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MOTIFS, &>c.

I :-

SI celui qyi le premier s'eft: expofé aux
dangers de la Mer a du avoir un Cœur

d'Airain, comme s'exprime Horace^ celui

la doit avoir un Cœur d'Acier qui a la har-

dielie de donner des Confeils à des Miniftres

d'Etat. La Flatterie trouve un accès facile

dans les Maifons des Grands, pendant que
la Vérité, languit a la port et fe trouve tou-

jours arrêtée à la Sale des Gardes. C'eft a

qui m'oblige a mettre mes Pcnfées par écrit,

et à me fervir de cette méthode pour aborder

les grands Pivots de l'Etat. Je ferai court,

et j'efpere qu'ils ne feront point ofïenfés de

la Vérité, quelqu'etranger qu'elle foit chez

eux.

Les Voyages que j'ai fait dans prefque

tous les Pais du Monde, m'ont affranchi des

Préjugez que l'ignorance et la folie attachent

a un Lieu particulier, et m'ont mis en état

de former un jugement impartial des chofes,

et de confiderer nos Affairs dans un point

de vue dégagé de l'éclat que la Gloire des

Conquêtes leur peut donner. Vous, Mef-

fieurs les Miniftres, vous comprendrez afTez

ce que je veux dire, pendant que le Vulgaire

ignorant
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MOTIVES, Ç^c,

IF that Man had a Heart of Brafs wha
firft ventLir'd to plow the Sea, as Horace

tells us, certainly He who attempts to advile

Minifters ought to hâve a Heart of SteeL

Flattery is a Perfonage who finds an eafy

Acccfs into great Houfes, whilfl ^ruth flii-

vers at the Door, and is eternally repulfed

by the whiflcer'd Swifs. This has reduced

me to the Necefîity of addrefling myfelf, or

rather my Thoiights, in this Manner to the

Pillars of the State. I fhall be concife, and
hope they will not be oflfended at Trutlv
tho' it be a Novelty.

My Travels into almoft ail Countrics,

hâve taken off thofe ftrange Préjudices

which Ignorance and Folly give to a parti-

cular Spot, and hâve enabled me to judge
with Impartiality, and to view our Affairs

in a différent Light than what the Glare. of
;

Glory and Conqucft can give. You, Gen^l

tkmen^ wiU underftand what I fay, whilft 1

;
A 3 ;

the

4 ....
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Ignorant fe contente de regarder et demeure
dans fon ignorance.

Mon DelTein eft de vous propofer mes
Raifons pour l'abfolue neceflité d'une Paix

Honorable.

Nous autres François nous aimons la

Gloire, et je crois qu'aucune Nation ne peut

nous la difputer. Nous avons étendu notre

Commerce et nos Frontières ; et comme
nous avons, pour ainfi dire, Arrondi notre

Royaume, j'efpere que nul Politique fera

aflez infenfé pour en faire une Quarré.

Louis le Grand faifoit la Guerre pour la

Gloire, mais par la il inftruifit fes paifibles

Voifms à vincre fes Troupes invincibles.

Son Ambition etoit trop rafinée ; il perdit

fes Flotes et pcnfa perdre fon Royaume.
Cinquante Années n'ont point été capables

de reparer notre Marine, et nous nous trou-

vons -fouvent bloqué dans Toulon et dans

Breft,

Notre Expédition en Ecojfe en 1745
etoit un Projet mal concerté ; il eft vrai que

peut être on nâ jamais eu defTein qu'il ré-

ufTit. Cela donna, pour un temps, dien de

l'occupation et de l'embaras a nos Ennemis,

mais je fuis perfuadé que nous ne trouverons

plus de femblables occafions à Armer un
Royaume contre l'autre 5 les Anglois ont en-

fin trouve l'unique moyen de rendre les

Ecojfûis leufs Amis finceres ; ils ont aboli le

Vaiïelage du Peuple avec toutes les Jurif-

di6tion&

I
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the ignorant Croud will llare and continua

Ignorant.

I ME AN to gîve my Reafons, why an

Ho7iorable Peace is abfolutely necefîary.
il

We, the French, love Glory, and l

tbink we hâve as much as any Nation. We
hâve extended oiir Trade and our Fro'nticra,

and as v/e hâve now made our Kingdom a

Circky I hope no mad PoHtician will attempt

to Square ït.

The Great Lewis made War for his

Glory, but at the famé Time He inftru(5lcd

his peaceable Neighbours to conquer his Vé-
térans. Ambition was fpun too fine. He
lofl: his Fleet, and was near lofing his King-
dom. Fifty Years has notbeen able toraife

our Marine, otherwife we could not hâve
becn fo often block'd up at Toulon and
Brest.
Our Expédition intoScoTLAND in 1745,

was a poor Scheme, tho' perhaps it was ncver

meant to fucceed. Jt gave our Enemies the

English, a good deal of Trouble, but I

am certain we fhall never more be able to

play one Kingdom againit the other -, far

the Englijh hâve at lad ftumbled on the

only Projeâ; that could make the Scotch their

real Friends. They hâve taken away the

Vajfaîage of the People with ail their Heredi-

tary.
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dirions héréditaires, et par là ont donné

aux pauvres habitans de l'EcoJfe une Liberté

qu'ils nàvoient jamais connue* ; ils devien-

dront induftrieux, parce qu'ils favent qu'eux

et leurs enfans en recucilliront les avantages ;

ils connoifTent à prefent les douceurs de la

Propriété -, et ils en ont l'obligatign à la

France^ quoique par une confequence que
nos habiles Miniftres n'avoient jamais pré-

vue.

La Paix â*Aîx la Chapelle fit honneur à noi

Miniftres et étoit utile à la France ; elle noua

donna le temps, fi feulement nous l'avons

bien mis à profit, de relever un Commerce
languiflant et une Marine affbiblie ; et pen-

dant quelques Années nous avions le Vent en

pouppe, et nos affaires alloient aFez bien

jufqu'a ce que l'Amérique devient une

Pomme de Difcorde : Des CommifTaires

des deux Nations s'aflemblerent à Paris
pour régler les Limites. Nous amufions les

Anglois par de fréquentes Conférences,

pendant que nous affermiffions nos Droits en

Amérique î à la fin ils furent affez fages pour

nous parler fur un autre ton, car pendant

que nous emparions de quelques miferables

pouces de Terre fur L'Ohio, ils s'emparè-

rent de nos VailTeaux fur I'Ocean ; et

c'eft nous mêmes qui les reduifimes à cette

Politique ; ils favoient bien que cela nous
obligeroit à déclarer une Guerre que nous

ne pouvions foutenir fans Matçlots, et

prefquc

%
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t^'ry Jurifdimons, confeouenVlv rU l
g'ven to the poôr fnhabS/ r

'^ ^""^^

they were utter sS^STo ''h'^^^^l

i^O- and /^./r Chiùren^^iZuth^v
'^^'

of it. Thev nnw tr,^ l Î^ f^ ^'^^ ^''"ï^s

P^ty, andTh^mt Thanl'r" 1 ^^^
tho' it was ac/nfJ^ ^ ^'^^^''^ fof it,

never fSw ''^"'"'^° °"'- wifeMinifter*

1.

; The Peaceof Aix i« r ' ' '

Honor to our mS/L" ^"^"^^1-" did

-g Trade Ld î fSle kavy"'^'x^,''rP-on with a profperous Gak for ^ fiT^
'''°''''

few Years, until Ame r , c7 h.. ^\^ "'^''^

jea of Difpute. Co^l^i ^ecame tfie Sub-

rences, and at the famé T" ^'^"^"' «^""fe-

f>"r RiOHxs in AMT;,Jr'îr^'"^^'"^d
laft,

wifeenoughtofneak'fo, •^'^^'^' «
Manner; for whilft «f.,

"' '" ^"«her
-ificant Inches on1 â^r tf"'"® /"'^g"
Ships on the Océan wI j ''' '""'^ °"'-

th.s Policy. The„ u. ^f .'^'«"e them to
"S déclare WAR^hu^?, '^'' ^«"W make^^«, but they madePrifoners

of

..? „.<.
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prefque tous les nôtres etoîent dans les Pri-

ions d*Angleterre, Voila un Coups que
nous n'avions pas prévu, et qui a été notre

Perte. • ^

Le Monde nous fait l'Honneur de nous
croire de Grands Politiques, et nou. nous
piquons de l'être ; mais en vérité où étoit

la Politique de rifquer notre Commerce Na-
tional et de ruiner tout à coups notre Marine
qui commençoit à fe rétablir, et cela pour
ioutenir des Droits imaginaires et faire quel-

ques miferables conquêtes en Amérique ?

N'aurions nous pas du attendre, au moins
encor dix Ans^ jufqu'a à ce que nous fufTions

en état de fair valoir nos Pretenfions ? Mais
notre Génie bouillant ne fauroit fouffrir un
délais ; Cependant les Anglois auroient

eux mêmes travaillé pour nous, fi nous les

avions lailTé faire ; Leur Religion c'eft le

Plaisir, et leur Plaisir c'eft la Dé-
bauche ; ils fétoicnt plonges dans tout les

excès du Luxe et de l'Intempérance ; ils

avoient néglige leur Marine, et congédie

leur Artifans, qui furent réduits à aller

chercherdu pain en France et en Espagne ;

et pendant que les Sujets prodiguoient leurs

Richefîes, l'Etat devenoit avare, et cherchoit

•a épargner fur des Articles où l'on ne faii-

roit
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4)f thofe Seamen on whom we dcpended for

fupporting it. This was a Blow we did noc

forefce, but hâve feverely feJt.

The World hâve been accuftom'd to

fpeak of Us as a Politick People, therefore

we believe'we- are fo. But was it prudent

to rilk our Home Trade, and to lîop the

Progrefs of our Marine, or to recover trivial

Rights, by Conquefls in America? Ought
we not to hâve 'waited, at leaft 7en Tears^

till we were in a Condition effeSîually to fup-

port our Claims. Our lively Genius cannoû

bear Delay. The English would hâve
donc our Bufinefs had we permitted them.
Their Religion was Pleasure, and
their Pleasure was in Debauchery *.

They had plungcd themfelves in Luxury
and Intempérance. They had negleded
their Navy, and difbanded their Artifi-*

eers, who flew to France and Spain-
for Maintenance. WhiKl their Indivi-

duals fquandered their Riches, the State
grew parfimonious, and began to Save in*

thofe'

* 'Tis a Pity that this Author had not read Dodor
Brown's famous EilimaiP, from whom he might hâve
quoted, at large, the Fauits of tiie Knglijh, greatly
heighten'd by Mr. Broivn's fine Language. If this
Frenchman chofe to ufe Mr. Broijun's Thoughts as his
own, he had a good Right, fince Mr. Brotvn chofe to-
ufe the Thoughts of Doftor Swift's Projet for the-
M^ancemcnt of Rdigion, dedicated to the Countefs.
or bEHKtEY.
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roit être trop libéral : ils etoient même fur le

poinr de réduire à rien leur Armée, qui etoit

déjà trop peu confiderable, et parloient de
contierce qu'ils appellent leur Libertez et

Proprietez à Ja valeur d'une Milice fans

expérience. Quel beau champs cela ne
fûurnifibit il pas a notre Politique ! et nous
convenoit il de les reveiller de leur Letargic ?

Cependant c'eft ce que nous avons fait ; et

quelle en eft la confequence ? c'efl que nous
leur avons fait ouvrir les yeux fur une Vé-
rité a laquelle ils faifoient pas atteijtion, c'eft

qu^ils ne fauroient trop fe fortifier par Terre
et par Mer. Déjà les Soldats ne font plus

un objeét de Taverfion publique, et le Peu-
ple commence à fentir, que puifqu'il leur

faut une Armée, il vaut mieux en avoir une

D'Anclois que de François. Déjà la

jeune NoblefTc prend le parti des Armes et

ce croit honoré par une profeflîon qui fait la

Defence et la Sûreté de leur Patrie. Voila

une Révolution que nous n'avions pas lieu

d'attendre et qui pourra nous devenir fa,

taie ; car plus longtemps la Guerre durera

et plus ils fe d'eferront des Moeurs effé-

minées qui fembloient avoir pris le deffus, et

leur ancien Courage fe réveillera : ils n'en

feront pas à la vérité plus Riches, au moins

pour le prefent, mais ils en feront plus Sa-

o-es : Les Vertus Militaires et des Exercifes

Maies deviendront à la mode, et cette Na-

tion qui paroit fi Débauchée et fi Corrom-
pue



i furie

Si ctoit

ient de

TEZ et

CB fans

:ela ne

it nous

targic ?

kic ; et

.le nous

jne Ve-
n, c'eft

Terre
)nt plus

le Peu-

l'il leur

'^oir une

)eja la

rmes et

i fait la

Voila

bas lieu

nir fa,

durera

s effe-

IfTus, et

s n'en

moins

lus Sa-

ercifes

te Na-
rrcm-

puc

c n
thofe Articles on which they cannot be to(

profufe. They were even very near re-

ducing their trivial Army, and loudly fpoke

of entrufting, what they call, their Liber-

ty and Property, to the Valour of al

MiLiTiA. What a Field was this for ourl

Policy! Was it our Bufinefs to awake or

aroufe them from their Lethargy ? Yet we
did it, and the Confequence is obvious. We
hâve taught them to believe a rcal Truth,

tbai they cannotJîrengthen themfelves too much
by Se A or Land. Now an Army ceafes to

be the Objeéb of publick Diflike, and the

People begin to think, that as they muft
hâve One, it is rather better to hâve an Ar-
my ofENGLiSHthanofP'RENCHMEN. Now
their young Nobility think themfelves ho-
noured by that Service which can alone ferve

and preferve their Country. This h a Ré-
volution we never thought of. This may
be fatal to Us ; for the longer we continue

the War, the more their Effeminacy will

wear off, and their ancient Spirit and Cou-
rage revive. They will not, for the prefent,

hâve more Weakh, but they will hâve more
Wifdom, which is better. The Military
Virtues, and the manly Exercifes, may be-
come fafhionable, and the Nation which
now feems immerced in Debauchery and

Corruption,
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plie pourra devenir, encor, comme elfe-

Tetoit autrefois, Ja terreur de l'Europe. Ce
n'eft pas ici une fuppofition en l'air ; le Ca-
raélere gênerai de la Nation c'ell de pafTer

avec promtitude et facilité d'une extrémité à

l'autre ; il ne faut pour s'en convaincre que
lire leur Hiftoire.

RappelLEZ vous, Mefîieurs, l'Etat de
L'Angleterre depuis i745Jufqu'en 1752
et vous la trouverez bien foible par Terre et

par Mer. Les troubles d'EcossE, et Ta

Guerre de Flandre les empêchèrent de ne^
liger tout à fait leurs Forces Militaires ;

Leur Economie, mal entendue, nous a fait

remporter la Victoire à Fontenoi\ loooo
hommes de plus dans leur Armée auroit bien

changé la face des Affaires, En confiderent

l'état foible ou etoit L'Angleterre en

1750, qui fe feroit imaginé qu'elle eut été

capable de produire dans un inftant, et

comme par enchantement des Flottes fi con-

derables, et des Armées fi nombreufes ?

Qui auroit pu croire, que L'Angleterre,
qui peu de jours auparavant etoit réduite a

faire venir des Troupes auxiliaries pour dé-

fendre fes Cotes, feroit en état a prefent

d'envoyer 20000 Soldats au dehors,, et d'en

eonferver fuffilament au dedans du Roy-
aume pour ne pas craindre d'^inva/ion ? Ce
font la des Faits dont tout homme dégagé de

préjugez conviendra,.

L^

I

•ii

I 1
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Corruption, may think ferioujly^ and be onco

more, what it has often been, the Terror
OF Europe. This is not an unnatural Sup-

pofition. They eafily glide from one Ex-
tream to another. It is their natural Tcm-
per, and their wholeHiftory is one continued

Proof of it.

Call to Mind, Gentlemen, the State of

England from 1745 to 1752, and you

will find them weak by Sea and Land. The
AfFair in Scotland, and the Continuance

of the War in^ Flanders^ prevented a total

Negleél. Their national Œconomy mad'e

Us triumph at Fontenoy^ for loooo Men
more would hâve changed the Face of Af-

fairs. From the low State of England în

17 50, who could hâve imagined her capa-

ble to raife, inftantly, and almoft by In-

chantment, fuch large Fleets, and fuch a

numerous Army ? Who could hâve believed

that England, who the other Day was
obliged to call in Auxîlianes to défend her

Coafts, fhould now be able to fend out 20000
Men, and yet hâve fufficient to prevent be-

îng Invaded? Thefe are Fads within the

Knowledge of the unprejudieed.

War
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La Guerre peut cpuifer leurs Finances,

mais elle donnera une nouvelle force à l'E-

tat 5 et cette force reparera bientôt leurs Fi-

nances avec ufure j et pendant qu'ils fe for-

tifient de cette manière, que nous reft t'il,

que de voir nos RicheiTes fe difliper, fans ef-

pérance de pouvoir les reparer par un Com-
merce qui ne fauroit plus gueres fe faire que
par des Armateurs.

Quelques foible Succès en Amérique
nous ont fort élevé le Cœur, et à la prife de
MiNORQUE nous nous fommes abandonnés à

une Joye outrée ; cependant à le confiderer

de Sang froidt, on demandera de quel avan-

tage tout cela eft il à la France? au lieu

que s'il arrivoit que les Anglois prifTent Lou-
ISBOURG, Québec, La Martinique, ou
quelqu* autre de nos EftablilTemens en Amé-
rique et qu'ils en demolijfent les Fortifica-

tions, quel Avantage pour eux et quelle Perte

pour nous !

Charles XII. Roi de Suéde difciplina les

RussiENS i et la France de même a in-

ftruits les Anglois dans la Difcipline Mili-

taire et la Politique ; elle a même commu-
niqué ces Arts à I'Espagne et lui a fait

fentir la Vérité de cette ancienne maxime.
Pain avec r /Angleterre. Les Ep agnols aug-

mentent leur Marine et pourront devenir

formidables avec le temps -, leurs Miniflres

font trop habiles pour prendre part à nos

querelles, et ont trouve moyen de tourner le

cours

i

C
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cours du Commerce en leur Faveur, dequoï
nous ne nous appercevons que trop.

. Les Rafinements en Politique enchangent
fouvent la nature : Les Hollan dois que
nous avons rendu la plus méprifable de toute»

les Nations, pourroient encor, s'ils le vou-
loient, devenir tout le contraire ; nous nous
prévalûmes trop de leurs mefures pacifiques

et de leur condefcendance pour la France^

lorfque nous attaquâmes et primes Be-rg-

op-ZooM ; quelle et fut la confequence ?

TEledlion d'un Stathouder, qui, s'il a-

voit vécu, auroit pu déranger tous nos Pro-

jets ; ils doivent être traittés avec plus d'é-

gards, car ce Peuple eft naturellement Brave'

et Vertueux, queifque puifîent être leurs^

Magiflrats.

I'l paroit bien que jufqu'à prefent nous
n'avons pas beaucoup gagné par tous nos

Succès, puifque nous fommes obligés de
faire une diverfion en Allemagne : quelles

en feront les confequences, c'eft ce que le

temps nous apprendra: Mais la France
et l'A UT RICHE chafîer enfemble, quel con-

trafteî Souvenez vous, Mejfieurs, que je

vous prédit, que l'Autriche fera un Jour
un Lion à /^ France, ou la France à l!Au-
triche, Une Alliance avec l*u4ngleterre nous

auroit bien mieux convenu, parceque c'eft

le feul moyen de nous donner un Commerce
libre -, il y a des Milions de bouches en

France^ qui doivent Manger auffi bien que
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e vou-

is nous

ifiques

France,

Berg-
uence ?

s'il a-

os Pro-

us d'e-

t Brave'

: leurs^

turn'd the Tideof Commerce into theirown

Ports, of which we are but too fenfible.

Refinements in Policy often change

the Nature of 't. The Dutch, whom we
hâve made the moft contemptible of ail Na-
tions^ hâve it ftill in their Power to be the

reverfe. We touch'd their Allegiance too

clofe when we attack'd and took Berg-op-
ZooM, for the immédiate Confequence was
a Stadtholder, who, had he Uv'd, might
hâve unhinged ail our Schemes. They are

to be treated with grcat Caution, for the

People are naturally Brave and Honest^
whatever their Magifirates may be.

nt nous

us nos

gés de

quelles

que le

ANCE
lel con-

ique je

V Jour

\re nous

le c'eft

imerce

les en

\n que

*t j

It feems we hâve not been vaft Gainera

cven by a fuccefsfiil War, otherwife we
fhould never hâve made a Diverfion in Gér-
aian y. The good or bad Effets of this

Projed remains to be try'd ; but to hunt
with the A

u

stria Ns, was aNovelty indeed
tor a Frenchman, Remember, Gentlemen,

'tis now foretold, That They will one Day
become a Lion to France^ or France to
them. An Alliance with Engîand would
hâve been a wifer Schemc, as it would hâve
given us Trade. There are Millions in

France who ought, and muft Eat, befidea

SMien,
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es Soldats ; le Brillant d'une Cour, ou d'un

Camp, ne fauroit rafîafier toute une Nation.

Nou3 paroîfîbns fort contens et tout à fait

tranquiles à l'égard de nos Refîburces et de

la Iblidité de nos Fonds pour continuer la

Guerre ; et nous nous confolons dans la pcn-

fée que UAngleterre^ abîmée de Dettes

comme elle c
'*', ne fera pas longtemps en

état de la Soutenir.

Les Anglois meprifoient la Valeur du Sol-

dat François \ l'épreuve qu'ils en ont fait les

a détrompes : et nous meprifons leur Forces,

leur Politique, leur Rcflbuices -, prenons

garde qu'a notre tour, nous ne foyons con-

vaincus de notre erreur ; et c'eft ce qui ne

manquera pas d'arriver fi la Guerre dure en-

cor quelques années. Il eft certain que da-

bord ils auront de la paine à trouver les Nerfs

de la Guerre -, mais cela même leur ouvrira

les yeux -, ils fentiront la folie de cet Efprit

de Préjugez et de Partie et les confequences

de la Dîfcorde ; ils fe réuniront tous comme
un feul homme ; ils ne prêteront plus l'o-

reille a des Ecrivains mercenaires que nous

employons pour enflamer la Nation ; en un

mot, ils écouteront la Raifon et fuivront le

Sens commun, et il faudra pas davantage

pour afTurer leur commune Liberté.

Notre conduite pafTé a réuni infepera-

blement l^EcoJfe à rAngleterre : le premier

Royaume abonde en Soldats robuftes et bons

Qfficieres

l'è

I
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Officieres ; il fournit même des Bras pour la

Mer ; le nombre de leur Matelots augmente
à proportion de Tetendu de leur Navigation ;

leur Commerce fortifie celui d'Angleterre en
ouvrant de nouveaux Canaux pour l'entrée

des Richefles, qui infenfiblement fe reuniflent

au Cœur du Royaume comme a leur Centre,

d'où elles fe répandent de tous cotez.

la Iortel les intérêts

de /^ France^ mais le coup eft frappé et ne

fauroit fe reparer ; et cependant c ell peu de
chofe au prix du dommage que nous fouf-

fririons fi l'Angleterre tenoit le même con-

duite a l'égard de l'Irlande^ ce Royaume fi

important pour fa Situation, et fa Fertilité.

Que dirions nous fi les Anglais^ mettant à

l'écart leurs Préjugez et leur Partialité, con-

fideroient r Irlande dans fon jufi:e point de
vue, et qu ils en tiraflent tous les Avantages

qui s'offrent naturellement ? et fi la Guerre

continue, il faudra bien qu'ils, en viennent la.

S'ils s'avifoient d'accorder à rIrlande les

mêmes Libertez de Trafiquer, fon Com-
merce s'etendroit confidérablement ; et quelle

augmentation aux Revenus et à la Puiffance

de l'Angleterre ! Par la elle pourroit avoir

fur la CottOccidentale de cette Ifle des Chan-

tiers bien fournis, et des Flotts toujours

prêtes pour quelqu' Expédition que fe foît.

Par la, elle ruineroit entièrement nos Manu-
factures de Laine, qui, à prefent ruinent

r Angleterre,
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rAngleterre^ alors tomberoient d'elles mêmes
par rimpoflibilite où nous ferions de trouver

des Matériaux. Par là, elle tripleroit le

nombre des Habitans de ce Royaume et

l'appercevroit bientôt que plus elle refîere le

Commerce de ce Pais la, plus elle fait tort

a Son prop'e Commerce et augmente le no-

tre. Par la, elle fourniroit même aux /r-

landois les moyen de l'aflifter dans fes Befoina

et de contribuer au maintien de l'Etat : et

tout cela fe feroit aux dépens de la France,

Un Indolence gênerai et un Luxe immo-
déré, qui font les confcquences ordinaires

des grands Richefïes, empêchent les Anglais

d'ouvrir leurs yeux fur leurs Forces et leur

Puiffance. Ne foufFrez pas qu'ils repren-

nent leurs Sens et qu'ils s'attachent a la

Vertu. Ne les plongez pas dans des diffi-

cultez trop grandes, de peur pu' ils ne paf-

fent de cet état d'etourdifîement et de folie

où ils font, a un état de Sens ralTis et de
Sagefle. . -

Nous avons toujours plus gagne par la

Fineffe que par les Armes : Notre Politique

vient de jouer fon jeu admirablement bien,

en obtenant Ostende et une partie des P^/j

bas^ comme en équivajfent pour les Secours

que nous donnons à la Reine de Hongrie pour

recouvrer la Silefte et ruiner VAllemagne, Et

que deviendra la Hollande fi une lois nous

fommes Maitres de tous les Païs bas ? Ne
trouverons noui pas bientôt moyen de r'ou-

vrir
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vrir la Navigation de VEfciut et de faire

pafler tout le Commerce d^j^mfterdam à en-
vers ou dans quelqu'autre Ville de Flandres ?

Mais cela même ne doit il pas nous faire

craindre que les Anglois mefhe ne faflent un
dernier effort pour prévenir la ruine totale

de la Hollande, qui ne pourroit qu'entreiner

la leur ? Ne leur en laiffez pas le temps,

Meflieurs ; ne leur fournifTez pas vous
mêmes les Moyens de s'oppofer à l'exécu-

tion de nos Projets, en continuent la Guerre
qui ne peut que nous être fatale à la longue.

Donnez leur la Paix ; et vous V s verrez

bientôt retourner à leurs Airufemens d'Elec-

tions, et l'Efprit de Parti et de Faélion re-

prendre le defTus. Donnez leur la Paix ;

et leurs Miniftres feront obligés de fe con-

duire félon les Clameurs populaires que nous

aurons foin d'exciter nowis mêmes. Donnez
leur la Paix ; et vous verrez bientôt leurs

Superbes Vaiffeaux fe pourir dans les Ports et

leurs Artifans, faute d'être employés, venir

fe jetter entre nos bras. Donnez leur la

Paix ; et vous verrez leur Armée fe réduire

prefqu'a rien, et ce qui en rcftera, fous la

conduit d'un General bien différent de celm

d'à prcfent, devenir une fimple Milice à

gage. Donnez leur la Paix; et nous ne

craindrons plus que nos Alliez nous aban-

donnent, ce qui ruineroit abfolument notre

prefcnt Syfteme. Donnez leur la Paix 3 et

ils
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once more, open the Navigation of the

ScHELD, and transfer the Commerce of

Amsterdam to Antwerp, or fome other

City ? Even this fhould 'make us cautious,

left the Dutch fhould too foon fee their own
Intereft, and join with England, Can wc
imagine that the Englifh will not exert their

whole Force to prevent the utter Ruin of

Hollande which would be the Forerunner of

their own ? Give thcm not the Opportunity :

furnifh them not with the Means of oppofe-

ing the Execution of our Schemes, by an

impolitick Continuance of War, which can-

not fail, in the End, being fatal to us.

Give them Péage -, and they will foon

return to their Amufements of E!e5lionSy

Party^ and Fanion.

Give them Péage ; and xhtw Minifters

muft be direéted by Popular Clamour^ which
we can always excite and encourage.

Give them Péage ; and their Naw
will once more be laid up to rot^ and their

Seamen and Artificers once more be turned

over to us.

Give themPeace; and their Armv
will foon diminifh, and the fmall Remains,
undei the Condudt of a lefs ahle General than
the prefent, will return to a/^^/^MiLiTiA.
Give them Peace ; and we fhall not

fear the Defedion of one or two of our pre-
fent Allies, which would ruin our prefent

Syftem.

B 2 Give



ils ne penfèront jamais à la multiplication du
Peuple, ni a ménager leurs différentes Pro-
vinces de manière qu'il n'y en ait aucune qui

ne foit de quelque fervice à l'autre.

Poursuivez ce Plan pendant quinze ou
vingt ans, employant constamment les Rich-
cfTes du Royaume à former une Marine égale

et niême fuperieure a celle d'Angleterre ; et

alors, et point avant, nous ferons en état de
frapper le Cou p que nous méditons depuis

plus d'un Siècle.

Ne vous offenfez pas de tout ceci, Mef-
fieurs ; Je penfe comme je parle ; et j'écris

comme je penfê : Mons Stile vous paroitra

peut être un peu étrange, mais ce que je dis

eft Vrai. Nemeprifez pas un bon Confeil»

quoiqu'il vienne d'un vie\*x Marin.

i«
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